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C'est avec un vif empressement que
je me suis rendue, le 21 avril der-

nier, ·à l'inauguration officielle du

nouvel édifice de la "Patrie'.
Cet lifice est l'une des plus belle

et des plus vastes constructions mr-
dernes à l'honneur du journalisme
canadien-français, et de par tout le
Dominion, peut-être même, de p;'r

toute l'Amérique, je ne crois pas

qu'il en existe de plus luxueux c de

mieux aménagé.
Joyeusement décoré pour la cir-

constance de plant es, (le f ais-
ceaux de drapeaux, la bâtiment of-
frait un spectacle aussi agr ble à
l'oil que rè)oiissant à espr es
fleurs part<ut : les invités mêmes,
étant presses, par de gentilles fil-

lettes de blanc vêtues, à se fleurir,
l'auditoire bientôt ne fut plus qu'un

immense bouquet.
Mesdames Louis-Joseph et Eugène

Tarte, gracieuses, jeunes et jolies, re-

cevaient au grand salon, avec leurs

maris, les propriétaires de ce remar-

quable établissement, puis il y eut
discours, félicitations, échanges dE

souhaits et de compliments.

Certes, les jeunes et entreprenamts

pogsesseurs de la " Patrie " peuveni

être à juste titre, fiersý de leur spîen
dide instaliation, et leurs concitoy
ens ont le droit d'être orgueill'ux d(

l'essor superbe d'un journal mont

réalais.
Le développement et le progrès d

la " Patrie " depuis quelques années

tiennent presque du prodige. Il y j
loin de la feuille illustrée à seize e

trente-deux pages que publient au

jourd'hiii les propriétaires actuels,
la modeste ".Patrie" de quatre pa

ges, dirigée, naguère encore, par li
noré Beaugrand.

Et, en admirant le grillage artist

que en bronze et e fer forgé, les c(

lonnes richement sculptées, les comi
toirs de marbre, le plancher en me:

salque, qui ornementent si luxueus

ment, les six étages et demi de 1

l>atrie "actuelle, en viiat~
grandes presses rotativesses bureai

nomnbreux et ses superbes sallesil

rédaction, je songeais aux tro

pièces mal éclairées de la rue Sain

Jacques où s'écrivait, se compos- it,
s'imprimait la "Patrie" d'autrefois.

Jy songeais, dis-je, avec un sou-

rire un peu mélancoique, ou nulle

envie n'entrait pour toute cette ma-

gnificence, car, dans le local exigu et

obscur (le jadis, la lumière intellec-

tuelle entrait et circulait largement,
la pensée se développait à son aise,

et les opinions demeuraient fortes et

courap-euses.
(C'f1s là encore que parut la Page

dles Femmes, la premiëre, de .e genre,
dans le journalisme canadien. Au-

jourd'hui, ces pages féminines snt

deven•ues nécessaires et qui oserait

leur nier l'heureuse et salutaire in-

fluence quelles sont appelées à ex

ercer ?
Mais la " Patrie " du passé ne me

fait pas oublier celle du présent et de

l'avenir. J'aime à me croire tou

jours de la maison, bien que d'au,

tres devoirs me retiennt ailleurs, et

c'est de tout coeur que j'offre à MM

Tarte mes v<Sux de prospérité et di

succès constants.
FRANÇOISE.

Bureau National de Clavigraphie
correspondances, copies, circulaires

- traduction française et anglaise.

Le tout promptement exécuté.

Aussi, cours préparatoires pou

emplois de bureau, sténýographi

e clavigraphie, orthographefrançais
, et anglaise.

a Ce bureau de formation offre au
t patrons le double avantage d'y troi

ver des employées 'dignes et comp

tentes et à ces dernières des Pos

tione lucratives et honorables.
Mme BOUTHILLIER,

Directrice,
16 rue Saint-Denis.

- Tel. Est 5959.
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e! Vogue toujoufrs croissante à Mil
lx Flurs. Persnne ilon est étonné.
le ust n bouqnet tou Jours fra

is touiJours légant, que
t- modes.

L'inaugurotiOn de la "PATRIE"
Le mérite, où qu'il se trouve, tn

toujours par être reconnu et appi

cé. "est ainsi (tue la clientèle E
flue, chaque jour de plus en Pli

dans les salons de mode de Mme P

geau. C'est là qu'on y trouve
note juste : la sobriété dans le goi
l'harmonie des couleurs dans les n

ances, la délicatesse et le bon, t<

dans l'Mlngn-e. Mme Pageau E
une artiste qui sait coiffer selon
teint et oserons-nous le dire ?-s

vant l'âge de ses clientes, leur su

primaint les années importunes
mettant en valeur l'élégance, la sc
plesse et la distinction. Soigner
coiffure est une chose obligatoire
non une coquetterie. Il est diffic

de ne pas paraître jolie quand on i

chapeautée chez cette bonne mod

te, qui accomplit véritablement,

prodiges pour donner à toutes
satisfaction la plus complète.

Mme PAGEAU,

769, rue Sainte-Catherine. Est, en
les rues Panet et Plessis

Le pays du Lac des Baies

Une magnifique gravure, très artisti<
ment illustrée a été émise par le dépa
ment des passagers du Grand-Tronc,
contant les beautés du Lac des Baies d
les Montagnes de l'Ontario. Dans ce
trict si nouveau, un bel hôtel, le "Wa,
a été construit & la Pointe Norway.
hôtel a eté illustré dans une page i
quant les beautés de l'été et ses jeux dE
mière se reflétant sur la forêt et sur r,
un vol d'oiseaux blancs traverse l'es]
azuré et prête un charme de plus a cet
droit charmante de villégiature.

Ecrivez il M. J. Quinlan, I),P.A.,

Bonaventure, Montréal, pour lui demai
un magnifique livret qui vous renseig

e, complètement à ce sujet.

x.
SAinsi que le printemps, le saloli

u- mdes, Mille-Fleurs, 527, rue Sai
-- Catherine Est, a ses floraisons il

velles. Les créations se suivent

s'y multiplient avec un chic, une
gance de plus en plus attirante.

Le président interroge un asse
dont les allures sont celles d'un
fait gentleman.

le- -Qu'avez-vous fait, lui deman
il, après avoir tué votre fenme

is, Bt l'assassin, avec une ext
de courtoisie :

-J'ai pris le deuil.


